Fátima Miranda, La voix de cristal
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Director y autor teatral.

Theater author and director. 
Il y a la bête, il y a l’ange, il y a le péché, il y a la grâce, il y a le mot, il y a le verbe, il y a le son, il y a la musique, il y a l’art lyrique et il y a quelque chose d’autre...d’inexprimable...le chant de Fátima Miranda.

De toutes les voix humaines que l’on puisse écouter aujourd’hui, sur toutes les scènes, sur toutes les ondes, dans tous les enregistrements, dans tous les opéras de la planète, la plus pure, la plus sauvage, la plus miraculeuse, la plus bouleversante, la plus céleste, la plus viscérale, la plus puissante, la plus souple, la plus magique que j’ai jamais entendue est celle de cette cantatrice espagnole apparue comme une sirène, mi-femme, mi-déesse, en cette fin du vingtième siècle après Jésus-Crist.

Soprano, mezzo, contralto, classique, contemporaine, sacrée, profane, traditionnelle, révolutionnaire, à la fois enfer et paradis, douleur et béatitude, corps et âme, serpent et oiseau, fauve et bovidé, ouragan déchainé et caresse de la brise, océan rugissant et murmure de la source, éruption volcanique et douceur du miel, terre et eau, air et feu, fureur des éléments, colère des Dieux, sagesse, amour, mort, naissance,...

Tendre son oreille vers cette muse de chair et d’os c’est s’ouvrir le chemin vers la connaissance universelle, l’émotion incommunicable, l’harmonie, le sublime, l’extase,...

Il y a le silence...

Et il y a la voix de cristal de Fátima Miranda.

